Dans son dernier livre, Elisabeth Badinter dénonce la régression naturaliste que subiraient les femmes. Les écrits de Mme Badinter ont beaucoup nourri ma réflexion politique et féministe dans les années 80, mais je ne peux lui laisser tenir aujourd’hui de tels propos à l’encontre de l’écologie. La place des femmes dans la société, l’égalité hommes-femmes dans les salaires ou les postes à responsabilité, la lutte contre les violences faites aux femmes sont des combats écologistes, des combats de tous les jours -comme je le répète régulièrement à mes deux filles et mon fils. L’écologie prônant l’allaitement maternel et les couches lavables est, pour Mme Badinter, un recul social et le renvoi des femmes à la maison ! Le propos est tout à fait simplificateur et erroné. L’incitation à l’allaitement maternel est notamment fondée sur les études nombreuses montrant que le nourrisson est ainsi mieux protégé contre les infections de toutes sortes, dans notre environnement pollué. En plus, il a l’avantage d’être « toujours prêt », gratuit et de ne dépendre ni du biberon à stériliser, ni de la poudre à acheter. Qu’une politique de santé publique et de prévention mette en avant les avantages de l’allaitement est du même ordre que la prévention en matière de tabagisme ou de lutte contre le sida avec les préservatifs. Quant aux couches lavables, les modèles d’aujourd’hui ont un film jetable et sont compatibles avec les moyens modernes de lavage en machine ! Bien sûr, les écologistes défendent en même temps, et ce n’est en rien incompatible, le libre choix des femmes d’être mère ou non, d’allaiter ou non, d’avoir ou non une activité professionnelle ; l’engagement des Verts dans le soutien aux graves menaces contre le Planning familial et les centres d’orthogénie en témoignent. Rappelons aussi à Mme Badinter, que les Verts sont le premier parti à avoir dans ses statuts fondateurs la parité homme-femme dans ses instances et à toutes les élections, que nos parlementaires français comptent aujourd’hui 3 femmes et 3 hommes, et au niveau du parlement européen, 8 femmes et 6 hommes élus d’Europe-Ecologie. Quel autre parti de droite ou de gauche peut se targuer de laisser une telle place aux femmes ? 

Loin d’une guerre des sexes, d’une culpabilisation des femmes, ou d’un naturalisme radical, l’écologie politique vise un nouvel équilibre entre nature, intérêt collectif et émancipation de l’individu, femme et homme ! N’est-ce pas ce dont l’humanité a besoin aujourd’hui ?
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